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Liste de sigles
DG	Directeur général
IA	intelligence artificielle
IPTI	Institutions de formation en matière de propriété intellectuelle
KPI	Principaux indicateurs d’exécution
OMC	Organisation mondiale du commerce
OMPI	Organisation Mondiale de la Propriété Intellectuelle
ONU	Organisation des Nations Unies
PBC	Comité du programme et budget
PCT	Traité de coopération en matière de brevets
PI	Propriété intellectuelle
plateforme CLIP	plateforme pour sensibiliser les créateurs à la propriété intellectuelle
PMA	Pays les moins avancés
PME	Petites et moyennes entreprises
PSMT	Plan stratégique à moyen terme
RP	Représentants permanents
Traité GRATK	Traité de l’OMPI sur la propriété intellectuelle, les ressources génétiques et les savoirs traditionnels associés
Traité RDLT	Traité de Riyad sur le droit des dessins et modèles



Introduction	
Le présent rapport général rend compte des délibérations et décisions des trois assemblées ci-après des États membres de l’OMPI (ci-après dénommées “assemblées”) :
1) Assemblée générale de l’OMPI, cinquante-neuvième session (32e session extraordinaire)
2) Assemblée de l’Union de Paris, soixante-deuxième session (35e session extraordinaire)
3) Assemblée de l’Union de Berne, cinquante-sixième session (29e session extraordinaire)
réunis à Genève le 21 avril 2026, qui ont pris des décisions en séance commune de plusieurs de ces assemblées (ci-après dénommées respectivement “séance(s) commune(s)” et “les assemblées des États membres”).
La liste des membres et observateurs des assemblées, à la date du 17 février 2026, figure dans le document A/67/INF/1.
L’ordre du jour, tel qu’il a été adopté, et la liste des participants font respectivement l’objet des documents A/67/1 et A/67/INF/2 Prov.
POINT 1 DE L’ORDRE DU JOUR UNIFIÉ
OUVERTURE DES SESSIONS
La soixante-septième série de réunions des assemblées a été convoquée par le Directeur général de l’OMPI, M. Daren Tang.
Les sessions ont été ouvertes lors d’une séance commune des trois assemblées par le président de l’Assemblée générale de l’OMPI, M. l’Ambassadeur Carlos D. Sorreta (Philippines).
Le président : J’ai le plaisir de déclarer ouverte la soixante-septième série de réunions des assemblées des États membres de l’OMPI.  Comme par le passé, nous tenons cette réunion sous une forme hybride.  Bienvenue à tous les délégués présents dans cette salle, ainsi qu’à tous ceux et celles qui nous rejoignent en ligne depuis les quatre coins du monde.  Merci à tous et à toutes de votre présence.  Nous allons prendre aujourd’hui des décisions cruciales qui ont une incidence directe sur la direction de notre Organisation, notamment la nomination du Directeur général et les conditions de sa nomination.  Je compte sur votre engagement et votre coopération constructive tout au long de cette session.  Je suis convaincu qu’avec votre soutien, nous pourrons prendre ces décisions dans un esprit de consensus et jeter les bases nécessaires à la poursuite et au succès des travaux de notre Organisation.
[bookmark: _Hlk171954777]Point 2 de l’ordre du jour unifié
Adoption de l’ordre du jour
Les délibérations ont eu lieu sur la base du document A/67/1 .
Le président : Je souhaite maintenant passer au point 2 de l’ordre du jour, à savoir l’adoption de l’ordre du jour.  Le projet d’ordre du jour unifié a été diffusé et figure dans le document A/67/1 Prov.1.  Je propose que l’ordre du jour soit adopté.  Je suppose que vous avez eu le temps de le parcourir.  S’il n’y a pas d’objections, l’ordre du jour est adopté.
Les assemblées de l’OMPI, chacune pour ce qui la concerne, ont adopté l’ordre du jour tel que proposé dans le document A/67/1 Prov.1 (ci-après dénommé “ordre du jour unifié”).
Point 3 de l’ordre du jour unifié
Nomination du Directeur général en 2026
Les délibérations ont eu lieu sur la base des documents A/67/2 et WO/GA/59/1.
Le président  : Passons à présent au point 3 de l’ordre du jour.  Il s’agit d’un point à l’ordre du jour pour lequel nous devons prendre deux décisions;  par souci de rapidité et d’efficacité, nous avons regroupé ces deux décisions qui sont liées entre elles.  L’une va de pair avec l’autre.  Il s’agit de la nomination du prochain Directeur général, à la suite de la proposition formulée par le Comité de coordination, ainsi que des conditions de sa nomination.  Avant de poursuivre, j’aimerais demander au président du Comité de coordination, M. l’Ambassadeur James Baxter, de nous expliquer brièvement la procédure qui a conduit à cette nomination.  Je dirai ensuite quelques mots sur la procédure qui a abouti à l’élaboration du projet de document, c’est-à-dire le contrat, puis nous prendrons une décision.  Je ne constate aucune objection.  Je passe donc la parole à M. l’Ambassadeur.  Monsieur, la parole est à vous.
Australie : Merci beaucoup, Monsieur le président.  Chères et chers collègues, bonjour.  Comme vous l’avez dit, je vais résumer la procédure suivie par le Comité de coordination concernant la nomination du Directeur général.  
Conformément aux dispositions correspondantes de la Convention instituant l’OMPI et en vertu de la procédure de désignation d’un candidat et de nomination au poste de Directeur général de l’OMPI adoptée par l’Assemblée générale de l’OMPI, le 24 juillet 2025, en ma qualité de président du Comité de coordination, j’ai envoyé une circulaire à tous les États membres de l’OMPI les invitant à présenter la candidature d’un de leurs ressortissants au poste de Directeur général de l’OMPI.  La période de dépôt des candidatures s’est achevée le 24 octobre 2025;  deux candidatures avaient été reçues à cette date : celle de l’actuel Directeur général, M. Daren Tang, de Singapour, et celle de M. Johanny Stanley Joseph, d’Haïti.  À l’issue de la période de dépôt des candidatures, le Comité de coordination a entamé l’examen de la procédure de nomination relative aux candidatures à ce poste.  En collaboration avec les deux vice-présidents du Comité de coordination, à savoir les ambassadeurs de la Chine et d’El Salvador, j’ai mené des consultations avec les membres du Comité de coordination par l’intermédiaire des coordonnateurs des groupes afin de définir les modalités de la procédure.  
Le Comité de coordination a décidé de suivre, dans les grandes lignes, la procédure mise en place en 2020.  Par conséquent, les deux candidats ont été invités à se présenter aux États membres du Comité de coordination, ce qu’ils ont fait le 27 janvier 2026.  Lors de cette séance informelle, les États membres ont également eu l’occasion de poser des questions aux deux candidats.  Le 12 février 2026, le Comité de coordination s’est réuni en session extraordinaire afin de proposer un candidat au poste de Directeur général de l’OMPI.  Le Comité de coordination a décidé de procéder à un tour de scrutin à bulletins secrets.  Le scrutin s’est déroulé conformément aux règles de vote au scrutin secret établies dans l’appendice aux Règles générales de procédure de l’OMPI, modifiées par les règles ad hoc adoptées par le Comité de Coordination le 12 février 2026, qui figurent dans le document WO/CC/85/3.  Le processus de vote s’inspirait de celui mis en place en 2020, avec quelques adaptations pour tenir compte du nombre de candidats.  Tous les États membres du Comité de coordination ont pris part au scrutin.  Sur les 83 votes exprimés, M. Daren Tang a obtenu 81 voix et M. Johanny Stanley Joseph deux voix.  En conséquence, le Comité de coordination a désigné M. Daren Tang en vue de sa nomination au poste de Directeur général par l’Assemblée générale de l’OMPI, les majorités requises ayant également été atteintes au sein de l’Assemblée de l’Union de Paris et l’Assemblée de l’Union de Berne, à la session extraordinaire de ce jour.  
Je tiens à exprimer ma gratitude aux vice-présidents du Comité de coordination, aux coordonnateurs des groupes ainsi qu’aux États membres du Comité de coordination pour leur attitude constructive tout au long de ce processus.  Je tiens également à remercier le Secrétariat pour son soutien considérable et ses précieux conseils tout au long de ce processus.
Le président : Merci beaucoup, Monsieur l’Ambassadeur, et je vous remercie également, ainsi que le Comité de coordination, pour tout le travail que vous avez accompli concernant la proposition dont nous sommes saisis aujourd’hui;  à cet égard, j’attire l’attention des délégations sur le document A/67/2.  
Avant de nous prononcer sur celle-ci, je voudrais dire quelques mots sur la procédure relative au contrat ou aux conditions de nomination du nouveau Directeur général.  
Je voudrais appeler votre attention sur le document WO/GA/59/1 relatif aux conditions de nomination du Directeur général et vous rappeler que, conformément à l’article 9.3 de la Convention instituant l’OMPI : “l’Assemblée générale de l’OMPI fixe les conditions de la nomination du Directeur général.”  Si vous vous en souvenez, il y a six ans, lors de la nomination du Directeur général en 2020, les assemblées de l’OMPI n’avaient pas pu se tenir en présentiel et s’étaient déroulées, à titre exceptionnel, par procédure écrite en raison des restrictions liées à la COVID-19.  C’est dans ce contexte que l’Assemblée avait fixé les conditions de la nomination du Directeur général, M. Daren Tang, pour la période allant du 1er octobre 2020 au 30 septembre 2026.  
Plusieurs groupes de l’OMPI avaient fait remarquer que les circonstances exceptionnelles avaient rendu difficile la conduite des négociations nécessaires pour proposer des modifications au contrat;  en conséquence, le président de l’Assemblée générale de l’OMPI avait été chargé de mener de nouvelles consultations informelles avec les États membres intéressés en vue d’actualiser les conditions à compter de 2026.  Dès lors, les présidents successifs de l’Assemblée générale de l’OMPI ont continué, au cours des années suivantes, à mener des consultations avec les membres à cette fin.  Toutefois, ces consultations n’ont pas abouti à des modifications du contrat.  En vue de la présente session, au cours de laquelle nous aborderons à la fois la nomination et les conditions d’emploi, j’ai également engagé des consultations avec les États membres en convoquant un groupe de travail sur les conditions de la nomination du Directeur général.  Ce groupe de travail était composé de représentants des différents groupes de l’OMPI, ainsi que des membres des bureaux de l’Assemblée générale de l’OMPI et du Comité de coordination;  nous avons examiné la possibilité de mettre à jour, si nécessaire, les conditions de nomination du Directeur général.  Le groupe de travail s’est réuni deux fois en présentiel, certains participants se joignant à la réunion en ligne, les 18 et 25 mars 2026.  Après avoir examiné les conditions de nomination du Directeur général, le groupe de travail a décidé de recommander à l’Assemblée générale les mêmes conditions que celles approuvées par cette dernière en mai 2020, avec pour seules modifications un ajustement annuel des indemnités de logement et de représentation par rapport à l’inflation, compte tenu de l’indice des prix à la consommation pour Genève.  
Le groupe de travail a également indiqué qu’il souhaitait disposer de plus de temps pour examiner attentivement les conditions de nomination du Directeur général avant la session.  Par conséquent, comme je l’ai souligné lors des consultations du groupe de travail, celui-ci pourrait être mis en place lors des sessions de 2031 des assemblées, avant la prochaine élection du Directeur général en 2032, afin d’examiner d’éventuelles modifications.  Cela laisserait suffisamment de temps pour mener des consultations sur toute proposition visant à modifier les conditions de nomination.  Le groupe de travail a finalement décidé de recommander les conditions de nomination telles qu’elles figurent dans le projet de contrat figurant à l’annexe II et l’estimation de la rémunération mensuelle figurant à l’annexe I du document WO/GA/59/1.  Nous allons maintenant passer à la prise de décision.  À cet égard, je propose les deux paragraphes de décision suivants :
L’Assemblée générale de l’OMPI et les assemblées des unions de Paris et de Berne, chacune pour ce qui la concerne,
i) ont examiné la proposition du Comité de coordination de l’OMPI énoncée au paragraphe 3 du document A/67/2 et
ii) ont nommé M. Daren Tang au poste de Directeur général pour un mandat allant du 1er octobre 2026 au 30 septembre 2032.
L’Assemblée générale de l’OMPI a fixé les conditions de nomination du Directeur général telles qu’elles figurent dans le projet de contrat faisant l’objet de l’annexe II du document WO/GA/59/1.
Le président : Je ne constate aucune objection.  Il en est ainsi décidé.  M. Daren Tang a été nommé à l’unanimité et par acclamation au poste de Directeur général de l’OMPI pour un nouveau mandat.  Les conditions requises pour cette nomination, en ce qui concerne les assemblées des Unions de Paris et de Berne, ont donc été remplies.
J’invite maintenant le Directeur général à nous rejoindre sur l’estrade.  Je tiens à vous féliciter, Monsieur le Directeur général, pour votre nomination au poste de Directeur général de l’OMPI pour un nouveau mandat de six ans, et à remercier les personnes ici présentes aujourd’hui d’avoir pris ces décisions par consensus.  J’ai maintenant l’honneur de céder la parole au Directeur général.
Le Directeur général: Monsieur le président, Excellences, Mesdames et Messieurs les délégués, je suis profondément honoré de la confiance que vous me témoignez en me confiant un deuxième mandat en qualité de Directeur général de l’OMPI.
Je tiens tout d’abord à remercier le président du Comité de coordination, S. E. M. l’Ambassadeur James Baxter, pour la manière habile, sereine et professionnelle dont vous avez supervisé le déroulement des élections.  Nous avons dû rester à distance pendant de nombreux mois, mais c’est aujourd’hui l’occasion pour moi de vous remercier en personne pour la qualité de votre présidence.
Je tiens également à exprimer ma gratitude au président de l’Assemblée générale, l’ambassadeur Carlos Sorreta, pour tout l’engagement et le dévouement dont vous avez fait preuve dans le cadre des travaux préparatoires à cette session extraordinaire de l’Assemblée générale.  Mes collègues et moi-même nous réjouissons de travailler avec vous au cours des nombreux mois à venir.
Je tiens également à exprimer ma profonde gratitude à tous les États membres pour leur soutien, non seulement à cette occasion importante, mais aussi chaque jour depuis ma prise de fonction en octobre 2020.  Le Directeur général est en réalité un “Directeur dirigé”, et c’est un titre que j’assume volontiers, car vos conseils, vos orientations et vos décisions collectives ont servi de boussole à mes collègues et à moi-même au cours des six dernières années, et continueront de le faire.
Je tiens également à remercier du fond du cœur le Gouvernement de Singapour pour son soutien sans faille tout au long de mon premier mandat et pendant cette élection.  L’implication personnelle du Vice-premier ministre et Ministre du commerce et de l’industrie, M. Gan Kim Yong, du Ministre de la justice, M. Edwin Tong, et de la Ministre des affaires étrangères, M. Vivian Balakrishnan, ont notamment joué un rôle déterminant dans cette campagne, de même que M. l’Ambassadeur Tan Hung Seng ainsi que l’équipe de la Mission de Singapour auprès de l’OMPI et de l’OMC ont travaillé sans relâche ici à Genève pour mobiliser des soutiens.  Les valeurs de Singapour, qui consistent à jouer un rôle de passerelle et à favoriser le consensus, à mettre l’accent sur la performance, les résultats et l’impact, ainsi qu’à construire l’avenir, ont été au cœur de mon action en tant que Directeur général.
À mes collègues de l’OMPI : Tout cela n’aurait pas été possible sans vous.  Au cours des six dernières années, nous avons travaillé ensemble, dans un contexte marqué par des changements mondiaux extraordinaires sur les plans politique, économique, culturel et technologique, afin de transformer l’OMPI, de servir nos États membres et de démontrer la valeur du multilatéralisme.
Pour finir, je tiens à remercier ma famille, et tout particulièrement ma femme Claire.  Sans leur soutien, il n’aurait tout simplement pas été possible de me lancer dans ce projet, et sans leur patience, il ne m’aurait tout simplement pas été possible de le mener à bien.
Chères et chers collègues, chères et chers amis,
À l’approche de mon deuxième mandat, je ne peux m’empêcher de regarder en arrière, lorsque j’ai pris mes fonctions pour la première fois.
Lorsque j’ai pris mes fonctions de Directeur général de l’OMPI, le 1er octobre 2020, le monde connaissait une situation inédite.  La pandémie de COVID-19 avait profondément bouleversé non seulement les économies, mais aussi notre mode de vie et nos conditions de travail.  Elle avait supprimé les interactions entre personnes, nous enfermant derrière des masques et des écrans d’ordinateur, et avait mis à l’épreuve la confiance dans les institutions.  L’innovation et la propriété intellectuelle avaient été propulsées au cœur de débats houleux.
J’avais fait campagne en m’appuyant sur deux axes principaux.  Premièrement, que l’OMPI et la propriété intellectuelle reposaient sur des bases solides, mais devaient évoluer.  Et deuxièmement, que j’établirais une passerelle entre l’Est et l’Ouest, le Nord et le Sud.  Mais face à la crise qui s’était abattue sur le monde entier, la transformation de la propriété intellectuelle devait être encore plus percutante, le changement encore plus rapide et, dans le climat d’isolement engendré par la pandémie, le monde avait plus que jamais besoin de passerelles.
C’est pourquoi, grâce à votre soutien, notre Organisation a fait de la propriété intellectuelle, initialement une question technique et juridique, un atout commercial, économique et financier contribuant à soutenir l’écosystème de l’innovation et de la création, tout en agissant comme un puissant catalyseur d’emploi, d’investissements, de croissance et de développement, et en veillant à ce que l’OMPI soit un lieu où les États membres puissent trouver un terrain d’entente et réussir ensemble.
Je suis fier de noter qu’au cours des six dernières années, nous avons travaillé d’arrache-pied chaque jour pour faire de cette vision une réalité.
Ensemble, nous avons renforcé notre “moteur”, c’est-à-dire nos services mondiaux de propriété intellectuelle, tels que les systèmes du PCT, de Madrid et de La Haye, afin qu’ils répondent mieux aux besoins de ceux qui ont besoin d’une protection transfrontière de leur propriété intellectuelle;  nous avons contribué à renforcer la lutte contre le piratage et la contrefaçon, à mettre la propriété intellectuelle à portée de tous et fait comprendre sa valeur aux acteurs de terrain;  nous avons fait de l’OMPI un lieu de débats de premier plan sur les questions de propriété intellectuelle, en particulier sur l’intelligence artificielle;  nous avons conclu deux nouveaux traités en un an par consensus;  nous avons fourni des données et des analyses pour aider les décideurs politiques à mettre en place des écosystèmes d’innovation et de création;  nous avons contribué à ce que la propriété intellectuelle réponde aux défis mondiaux communs;  nous avons lancé des projets novateurs pour soutenir les chercheurs, les créateurs, les PME, les femmes, les jeunes et les populations des zones rurales, et fait de la propriété intellectuelle un élément essentiel de la croissance, du développement, de la compétitivité et de la prospérité, pour tous les pays, qu’il s’agisse de pays développés, de pays en développement, de pays émergents ou de pays de la catégorie des moins avancés.
Nous ne nous sommes pas contentés de paroles, mais nous avons mis l’accent sur l’impact concret et les résultats tangibles, comme en témoignent les faits suivants : au cours des six dernières années, 1,9 million de demandes de titres de propriété intellectuelle ont été reçues et traitées par nos services d’enregistrement;  nous avons formé permis à plus de 800 000 personnes, ou 1,3 million si l’on inclut les institutions de formation en matière de propriété intellectuelle, d’acquérir des connaissances et des compétences en matière de propriété intellectuelle;  et nous avons aidé 200 000 PME, 300 000 femmes et 400 000 jeunes à tirer parti de la propriété intellectuelle dans leur vie personnelle ou leur parcours professionnel.
Et parallèlement à tout cela, nous avons préservé l’efficacité et la santé financière de l’Organisation, en doublant nos réserves.  Nous avons renforcé notre gouvernance et fait évoluer notre culture d’entreprise, afin que nous, les membres du personnel de l’OMPI, nos collègues et le Secrétariat, puissions continuer à disposer des bases internes les plus solides pour vous offrir un service de qualité.
Chères et chers amis, chères et chers collègues,
Il y a six ans, le monde traversait une crise, mais cela nous a donné l’élan nécessaire pour poursuivre nos réformes et notre transformation.
Six ans plus tard, nous avons tourné la page de la pandémie, mais de nouvelles incertitudes sont apparues : politiques, économiques, culturelles et, de plus en plus, technologiques.  Mais ce serait une erreur de ne voir là que des défis et des obstacles, car la propriété intellectuelle, l’innovation et la créativité sont, par nature, dynamiques et se nourrissent du changement.
Au cours de ces dernières années, nous avons posé des bases solides alors que nous entamions un nouveau chapitre de l’histoire de l’OMPI.  Nos programmes, nos initiatives et nos actions ont aidé des millions de personnes à protéger et à tirer parti de leur propriété intellectuelle au quotidien.
Aujourd’hui, j’aimerais vous faire part de ma vision de l’avenir.
Nous devons continuer à moderniser et à renforcer notre “moteur”, c’est-à-dire les services mondiaux de propriété intellectuelle, en tirant le meilleur parti de l’intelligence artificielle et des technologies numériques, ainsi que de l’examen des processus opérationnels, sans pour autant perdre la dimension humaine, afin que les bonnes idées soient protégées et deviennent des droits de propriété intellectuelle, tout en contribuant à bâtir des écosystèmes d’innovation solides pour que ces droits de propriété intellectuelle arrivent sur le marché, où leur valeur juridique se transforme en véritable valeur économique.
Nous devrons surmonter nos différences et nos divergences et recenser les domaines dans lesquels le consensus et la convergence permettent de faire avancer le programme en matière de propriété intellectuelle, dans un esprit de pragmatisme et d’engagement constructif.
Nous devons nous préparer pour l’avenir, afin que la propriété intellectuelle reste non seulement pertinente, mais aussi dynamique, à l’ère de l’intelligence artificielle et dans une période de profonds changements où le paysage de l’innovation est de plus en plus marqué par la convergence entre l’innovation industrielle des machines, l’innovation numérique des logiciels et l’innovation culturelle des contenus.
Nous devrons aider les décideurs politiques à considérer la propriété intellectuelle non seulement comme un cadre juridique, mais aussi comme un élément essentiel de l’avenir de leurs pays, grâce à des données, des analyses et à la mise en place d’écosystèmes d’innovation et de création;  nous devrons également renforcer nos programmes de croissance et de développement sur le terrain, qui ont permis à des centaines de milliers de personnes dans tous les pays du monde de bénéficier du système de la propriété intellectuelle, et exploiter le potentiel de la propriété intellectuelle pour relever les défis mondiaux auxquels nous continuons de faire face.
Pour y parvenir, nous devrons renforcer nos partenariats avec les États membres, au sein même de ces derniers, ainsi qu’avec les plateformes régionales et les autres institutions des Nations Unies.  Et nous devrons œuvrer pour que la propriété intellectuelle s’impose comme une réalité courante, non seulement en tant que priorité politique pour les gouvernements et les dirigeants, mais aussi en tant qu’élément reconnu et apprécié par tous, de sorte que, lorsque l’on évoque la technologie, les marques, les dessins et modèles, l’art, la culture, le sport, l’agriculture, le commerce, l’économie, la finance et notre monde, chacun soit conscient que la propriété intellectuelle joue un rôle important dans tous ces domaines.  Et bien sûr, tout cela s’appuiera sur nos efforts continus visant à réformer et à rationaliser nos systèmes et procédures internes, non seulement dans le cadre de notre volonté de montrer l’exemple dans le cadre de l’initiative UN80, mais aussi pour veiller à ce que l’OMPI reste aussi efficace, performante et bien gérée que possible, afin de bien vous servir, vous et vos parties prenantes, et de démontrer que le multilatéralisme a un impact, produit des résultats et reste pertinent.
Ces tâches seront difficiles, mais pour reprendre les paroles du président Kennedy : nous faisons cela non pas parce que c’est facile, mais justement parce que c’est difficile.  Dans ces efforts, nous pouvons nous inspirer des innovateurs et des créateurs que nous servons, et puiser notre force dans la capacité de l’écosystème mondial de la propriété intellectuelle, et de notre communauté mondiale de la propriété intellectuelle, d’évoluer et de rester pertinente depuis 130 ans, une période marquée par des changements considérables.
Pour conclure, permettez-moi d’évoquer une image simple.  Quelque part dans le monde, en ce moment même, une équipe de chercheurs est peut-être en train de déposer sa première demande de brevet, dans l’espoir que cela puisse changer la donne pour une maladie rare.  Le propriétaire d’un restaurant à succès envisage peut-être de développer sa marque sous forme de franchise dans un autre pays.  Un créateur s’apprête peut-être à lancer un nouveau produit qui deviendra le prochain objet culte.  Et un musicien est peut-être en train d’écrire la prochaine chanson qui fera le buzz.  Ces personnes ne pensent probablement jamais à Genève ni à des assemblées comme celle-ci.  Mais le système dont nous sommes les garants ici conditionne les possibilités qui s’offrent à elles.  C’est une responsabilité que nous partageons tous;  efforçons-nous donc d’assumer pleinement ce privilège et cet honneur que représente le fait de servir, ensemble, en tant que famille de l’OMPI, les innovateurs et les créateurs du monde entier.  Je vous remercie.
Président : Merci beaucoup, Monsieur le Directeur général Tang, et encore toutes mes félicitations.  Vous apporterez, comme toujours, votre énergie, votre dévouement et votre dynamisme incomparables aux travaux de l’OMPI en faveur du multilatéralisme, afin d’intégrer la propriété intellectuelle dans les politiques de développement, d’innovation, de croissance et de progrès dans l’intérêt de l’ensemble de ses membres.  Alors, merci beaucoup.  Nous allons maintenant donner la parole aux délégations[footnoteRef:2]. [2:  	Avertissement : Les interventions des délégations des États et des représentants d’organisations intergouvernementales et non gouvernementales au titre de ce point de l’ordre du jour figurent à l’annexe du présent rapport.  L’enregistrement de l’intégralité de la séance est également disponible sur le site Web de l’OMPI.] 

Président: Avec l’aimable autorisation du Directeur général, je voudrais maintenant lui demander de prendre la parole devant l’Assemblée.
Directeur général: Merci beaucoup, Monsieur le président.  Je vous suis très reconnaissant de m’avoir donné l’occasion, au cours de cette journée, non seulement de bénéficier de votre soutien et de vos encouragements, mais également de recevoir de votre part à vous, les États membres, de nombreux conseils et orientations concernant vos attentes pour ce deuxième mandat.  Comme je l’ai dit sur le ton de l’humour dans mon discours d’ouverture lorsque je vous ai remerciés, le Directeur général est souvent le Directeur dirigé et, ces dernières heures, vous m’avez bien indiqué quelles étaient vos attentes.  Ce qui m’a frappé, c’est que je perçois chez vous tous – que vous soyez des pays développés, en développement, émergents, de la catégorie des pays les moins avancés ou des petits États insulaires en développement – un consensus très fort quant au fait que les travaux de l’OMPI vont dans la bonne direction.  Ce que je veux dire par là, c’est que j’entends souvent dire que, lorsque nous nous sommes lancés dans cette aventure il y a six ans, avec votre soutien et votre approbation, notre objectif était de faire évoluer la propriété intellectuelle : d’une question très technique qui n’intéressait qu’un petit groupe d’experts à un sujet pertinent pour un public bien plus large, en faisant de la propriété intellectuelle non seulement un concept juridique, mais également un moteur essentiel de l’innovation et de la créativité.  La propriété intellectuelle est devenue, dans le monde d’aujourd’hui, un moteur pour l’emploi, les investissements, la croissance, le développement, la prospérité, la compétitivité et, je dirais même, la résilience.  
Je pense que c’est l’une de mes conclusions : il y a eu un consensus et un soutien tout à fait remarquables à ce sujet.  Je vous en remercie.  C’est une véritable conviction pour moi et j’aimerais vous expliquer d’où je pense qu’elle vient.  Je pense que cela tient en partie à mon expérience en tant qu’ancien dirigeant d’un office de propriété intellectuelle : j’ai pu constater à quel point la propriété intellectuelle était essentielle dans notre monde moderne et pourtant si peu connue.  Cette contradiction m’a toujours poussé à réfléchir à la manière dont nous pourrions sensibiliser beaucoup plus de personnes dans le monde entier à la propriété intellectuelle, tout le monde en réalité, et cela reste au cœur même de mes aspirations.  
Je crois sincèrement, et vous tous aussi je pense, que l’une des choses qui nous rend uniques en tant qu’êtres humains, c’est notre capacité à innover et à créer.  Aucune autre espèce ne le fait.  Bien sûr, on peut faire valoir que certaines espèces animales utilisent aussi des outils, mais je pense que l’être humain est le seul capable d’innover et de créer.  C’est grâce à ce pouvoir que nous avons transformé le monde.  Cela fait partie intégrante de notre identité en tant qu’êtres humains;  c’est pourquoi, à ce niveau le plus essentiel, la mission de l’OMPI consiste en fait à favoriser l’esprit d’innovation et de créativité propre à l’être humain.  Le système de propriété intellectuelle constitue véritablement une révolution dans l’histoire de l’innovation et de la créativité humaines, car la propriété intellectuelle permet non seulement à une personne ayant une bonne idée d’entrer directement en contact avec le marché et la société, mais elle exige également que les idées soient divulguées et les inventions partagées, afin de bénéficier du soutien de l’État et d’avoir le droit de commercialiser son invention.  
Je pense que le système de propriété intellectuelle constitue véritablement une sorte de révolution.  Cela vient de quelque chose qui est très ancien et ancré dans notre ADN : la capacité à innover.  Je pense qu’avec votre appui, les travaux de l’OMPI et ceux que nous avons menés ensemble pour faire évoluer la propriété intellectuelle, afin qu’elle ne soit plus l’apanage d’une poignée de personnes mais au service de tous, continueront d’être au cœur de nos efforts durant mon second mandat.  
Permettez-moi maintenant de revenir sur quelques points que certains d’entre vous ont soulevés à plusieurs reprises.  Tout d’abord, en ce qui concerne l’accent mis sur les services mondiaux de propriété intellectuelle et la garantie du bon fonctionnement des services d’enregistrement, je tiens à vous assurer que cela restera pour moi une priorité absolue.  Peu d’entre vous le savent peut-être, mais lorsque je suis passé du droit international à la propriété intellectuelle, mon premier poste, que j’ai occupé pendant quelques années, consistait à gérer l’ensemble des services d’enregistrement de l’Office de la propriété intellectuelle de Singapour.  C’est donc le travail des services d’enregistrement, qui est d’ailleurs une spécificité de l’OMPI, qui me plaît particulièrement.  Je trouve que le fonctionnement des services d’enregistrement est fascinant, non seulement en tant que système d’entrées et de sorties, mais également en tant qu’organisme vivant qu’il faut gérer tant sur le plan opérationnel que sur celui des ressources humaines, et dans lequel il faut intégrer des innovations technologiques et des réformes commerciales.  Globalement, vous devez veiller à trouver le juste équilibre entre le service client, la qualité, la quantité et le respect des délais.  Je m’excuse d’entrer dans certains détails techniques concernant les services d’enregistrement, mais c’est un sujet qui restera une priorité pour moi.  Bien entendu, à mesure que de plus en plus de pays, y compris les pays en développement, s’ouvrent à l’innovation et à la créativité, vos innovateurs et vos créateurs auront recours aux services de l’OMPI et attendront également de celle-ci un service de qualité.  C’est un aspect que je considère comme important, pas seulement pour un groupe de pays, mais pour chaque pays.  
Vous avez été nombreux à évoquer la conclusion du Traité de l’OMPI sur la propriété intellectuelle, les ressources génétiques et les savoirs traditionnels associés et du Traité de Riyad sur le droit des dessins et modèles comme l’une des réalisations marquantes de ces six dernières années.  Je dirais que je les considère comme de petits miracles.  Je dois avouer que, ayant été très impliqué dans ces deux projets, je n’étais pas certain que l’un ou l’autre aboutirait.  Je peux me permettre d’être très franc avec vous.  C’est un miracle que les États membres ont su s’unir, mettre de côté leurs divergences, trouver des points communs, faire preuve de pragmatisme et travailler toute la nuit pour dégager ce terrain d’entente, qui nous a permis de réussir ce tour de force, d’abord pour le Traité de l’OMPI sur la propriété intellectuelle, les ressources génétiques et les savoirs traditionnels associés, puis, à la fin de la même année, pour le Traité de Riyad sur le droit des dessins et modèles.  Ces résultats ont nécessité beaucoup de travail et de détermination.  Je vous invite tous à ne pas tenir pour acquis que l’OMPI sera toujours en mesure de réaliser ce genre de résultats.  Cela n’a pu se produire que grâce aux efforts considérables que vous avez tous déployés, en tant qu’États membres, pour trouver ce terrain d’entente qui a permis d’y parvenir.  
À l’avenir, il existe de nombreux domaines sur lesquels nous devrons trouver un terrain d’entente et nous rassembler en tant que communauté.  Vous avez été nombreux à évoquer l’IA comme un défi, et je pense effectivement que ce n’est pas un simple outil, mais un outil de transformation qui va changer notre façon d’innover et de créer.  C’est pourquoi nous devons unir nos forces pour veiller à ce qu’il soit utilisé à bon escient, au service de chacun d’entre nous.  Pour cela, je pense que nous devons retrouver l’esprit de 2024 et veiller à ce que, malgré nos différences, nous nous rassemblions de nouveau.  Cela vaut pour les réunions de nos comités, nos groupes de travail et toutes les autres occasions où nous nous réunissons pour discuter de différents sujets.  Je tiens à souligner que parvenir à un consensus sur les questions examinées au sein de nos comités exige beaucoup d’efforts, et je vous invite à continuer de consacrer ces efforts aux travaux de l’OMPI afin que nous puissions aller de l’avant dans un esprit de consensus.  
Vous avez été nombreux à évoquer la montée en puissance de l’économie numérique, de l’économie créative, de l’innovation, de la créativité, ainsi que l’essor de l’entrepreneuriat et des petites et moyennes entreprises.  Nous évoluons dans un monde où la valeur est de plus en plus créée, stockée, négociée et financée au moyen d’actifs incorporels, de propriété intellectuelle, de marques, de savoir-faire et de données, et je pense que c’est une tendance qui va se poursuivre.  Je ne pense pas que le monde revienne à une situation où la valeur ne serait plus stockée que dans des actifs corporels.  Si l’on considère les entreprises les plus précieuses, si l’on examine la musique qui a été créée ou les économies que nous sommes en train de bâtir, leur valeur réside dans des actifs incorporels.  Je pense donc que de plus en plus, comme vous les États membres en avez conscience, la propriété intellectuelle ne se résume pas seulement à un moyen de promouvoir l’innovation et la créativité.  Elle va devenir un actif économique et financier, un actif commercial, une réserve de valeur.  Certains d’entre vous ont évoqué l’évaluation de la propriété intellectuelle et le financement par la propriété intellectuelle, des sujets qui peuvent sembler assez pointus.  Cependant, je pense que si nous ne commençons pas dès aujourd’hui à nous pencher sur ces questions, si nous ne savons toujours pas comment évaluer ces actifs ni comment les financer, et si nous ne comprenons pas pleinement les liens entre la propriété intellectuelle, le commerce, la finance et l’économie au sens large, nous nous rendrons un mauvais service.  Sinon, nous risquons de ne pas bien cerner la situation, alors que ce secteur ne cesse de prendre de l’ampleur et que son influence sur l’ensemble de l’économie ne cesse de croître.  Nous devons donc consacrer du temps et de l’énergie à approfondir notre compréhension de ce sujet.  À cet égard, nos efforts visant à élaborer des études et des rapports, ainsi qu’à constituer une source d’informations mondiales sur la propriété intellectuelle et les actifs incorporels, revêtent également une grande importance.  
En ce qui concerne les programmes et les initiatives, je ne les ai pas tous cités, car je n’avais pas assez de temps lors de mon discours d’ouverture, mais je suis très heureux que bon nombre d’entre vous aient évoqué les activités que nous menons pour soutenir les femmes, les jeunes, les PME et les habitants des zones rurales, et qui ont un impact sur la vie des populations autochtones ou des communautés locales.  Je n’ai pas mentionné des initiatives telles que CLIP, WIPO Connect, le Programme d’aide aux inventeurs, les Centres d’appui à la technologie et à l’innovation ou WIPO Green.  Il s’agit vraiment de veiller à ce que la propriété intellectuelle soit en phase avec tous les aspects du monde moderne, qui sont tous importants.  
Lorsque des chercheurs souhaitent commercialiser leurs idées développées en laboratoire, que des créateurs veulent gagner leur vie afin de pouvoir continuer de nous offrir de la belle musique ou de beaux films, que des inventeurs trouvent que le système des brevets est difficile à comprendre, que de jeunes ambitieux veulent savoir comment concrétiser leurs rêves, qu’une entrepreneuse estime qu’il est difficile de revenir sur un marché ou d’y entrer, ou encore qu’une petite ou moyenne entreprise ne comprend pas la propriété intellectuelle mais doit y recourir pour lancer sa marque en franchise, ce sont là autant de domaines dans lesquels nous pouvons et devons apporter notre aide.  
Cependant, cela ne signifie pas pour autant que nous ne soutenons pas également les acteurs bien établis de la propriété intellectuelle, c’est-à-dire les grandes entreprises qui savent déjà comment exploiter la propriété intellectuelle.  Je ne pense pas que ce soit un jeu à somme nulle.  À l’OMPI, nous ne considérons pas notre travail comme un jeu à somme nulle, dans lequel l’action menée dans un domaine se ferait au détriment d’un autre.  Je suis convaincu qu’en matière de propriété intellectuelle, d’innovation et de créativité, en raison de la nature même de la propriété intellectuelle, dont la valeur ajoutée s’exprime d’une manière très différente de celle des actifs physiques traditionnels, le travail que nous accomplissons dans un domaine multiplie la valeur générée dans un autre domaine.  Et c’est pourquoi j’ai déclaré dans mon discours d’ouverture que l’OMPI pouvait être un lieu où nous gagnons tous ensemble.  Nos activités en faveur des pays les moins avancés, par exemple, contribuent au développement d’autres régions du monde.  Nos activités et notre appui en faveur des pays développés aident d’autres régions du monde à prospérer.  C’est vraiment un lieu où nous pouvons apporter de la valeur ensemble et en créer ensemble, grâce à la nature même de la propriété intellectuelle.  C’est véritablement un type de créature particulier qui nous permet de grandir ensemble, de collaborer et, grâce à cette collaboration, de créer davantage de richesses dans l’intérêt de tous.  
Ce sont quelques-unes de mes réflexions.  Je suis bien sûr convaincu qu’une gouvernance solide et une gestion financière saine et prudente continueront d’être les principaux atouts de l’OMPI.  Ces principes sont depuis longtemps au cœur de l’Organisation et ne constituent pas une évolution récente.  Je me suis sans doute un peu plus investi que d’autres sur ce sujet.  On peut mettre ça sur le compte de mes origines singapouriennes.  Mais je pense sincèrement que c’est quelque chose qui fait également partie de l’ADN de mes collègues et qui continuera de faire partie de l’OMPI.  Nous tenons à vous garantir un excellent rapport qualité-prix.  Vous avez été nombreux à nous faire part de vos suggestions sur la manière dont nous pourrions continuer de le faire.  Plusieurs d’entre vous ont suggéré que nous pourrions peut-être étendre cette approche aux autres institutions des Nations Unies dans le cadre de l’initiative “UN80”.  C’est ce que nous faisons.  Nous mettons à la disposition d’autres institutions des Nations Unies les outils que nous avons créés, tels que notre système de reconnaissance vocale et nos outils de traduction.  En ce qui concerne la représentation géographique et la parité hommes-femmes au sein de notre Secrétariat, je pense que nous pouvons trouver le juste équilibre entre tous ces aspects tout en veillant à ce que le système de recrutement soit fondé sur le mérite.  Je tiens simplement à vous rappeler une nouvelle fois que vous êtes les États membres.  Au final, c’est vous qui établissez et approuvez les programmes de travail.  Et c’est ce que vous faites tous les deux ans dans le cadre du programme et budget.  Quoi que dise le Directeur général au PBC, c’est vous qui me dirigez.  Sachez que, indépendamment des aspirations que je partage avec vous, des rêves que je nourris ou des réflexions que nous échangeons ici, tout dépendra en fin de compte de votre approbation du programme et budget.  C’est au sein de cette instance que vous contrôlez et définissez le programme, que vous fixez nos principaux indicateurs d’exécution et que vous nous allouez les ressources nécessaires pour atteindre les objectifs que vous nous fixez tous les deux ans.  
Puisque j’ai ici un public attentif, je profite de cette occasion pour vous rappeler que, nous célébrerons dans quelques jours, en tant que communauté mondiale de la propriété intellectuelle et famille de l’OMPI, la Journée mondiale de la propriété intellectuelle.  Cette année, le thème est : Propriété intellectuelle et sport : prêts, partez, innovez!” Nous espérons que vous vous joindrez à nous.  On constate que de nombreux pays organisent des événements et des festivités.  Il s’agit ici d’une initiative visant à rassembler tous les acteurs de la propriété intellectuelle dans une perspective beaucoup plus large.  Je suis ravi de voir que vous êtes nombreux à avoir accueilli cette initiative avec enthousiasme.  C’est un exemple de la manière dont nous essayons de démystifier la propriété intellectuelle.  Nous vous invitons à célébrer avec nous la Journée mondiale de la propriété intellectuelle le samedi 26 avril, mais également tout au long de l’année.  
Et puisque je suis ici avec le président du Comité du programme et budget, l’Ambassadeur égyptien Alaa Hegazy, et le président de l’Assemblée générale, l’Ambassadeur philippin Carlos Sorreta, mon premier mandat n’est pas encore terminé.  Il prend fin le dernier jour du mois de septembre.  Au cours des prochains mois, nous travaillerons en étroite collaboration avec vous tous, nos États membres, dans la perspective des réunions du Comité du programme et budget prévues en juin, puis des assemblées qui se tiendront en juillet.  Nous organiserons de nombreuses séances d’information à votre intention sur le PBC, y compris au niveau régional.  Nous allons probablement le faire au cours de la première semaine de juin.  Et puis, bien sûr, nous travaillons en étroite collaboration avec le président du PBC et celui de l’Assemblée générale afin d’assurer le succès des assemblées de l’OMPI et du PBC.  
Vous avez été nombreux à me poser des questions sur le Plan stratégique à moyen terme.  Je n’ai pas l’intention de présenter un PSMT pour 2027 et les années suivantes lors de la réunion du PBC de juin.  C’est prématuré, car j’estime qu’il est important que la nouvelle équipe de direction soit en place à compter du 1er octobre;  c’est à ce moment-là que nous nous réunirons pour examiner attentivement la question avant de vous présenter une proposition.  Je tiens toutefois à assurer à tous les États membres que vous aurez largement l’occasion de faire part de vos points de vue et de vos observations, dont nous tiendrons compte au fur et à mesure de l’élaboration d’une version que je pourrai vous soumettre pour approbation.  Ce processus devrait se dérouler vers la fin de cette année et se prolonger jusqu’à l’année prochaine;  j’ai l’intention de présenter ce PSMT lors de la réunion du PBC de l’année prochaine.  
Enfin, vous avez été nombreux à vous intéresser à la composition de l’Équipe de haute direction.  Je ne m’étendrai pas trop sur ce sujet.  Mais je tiens à préciser qu’une procédure sera mise en œuvre.  Ce sera une procédure confidentielle.  Elle sera équitable.  Elle sera menée avec le plus grand professionnalisme.  Nous vous tiendrons informés très prochainement, certainement avant la fin de la semaine.  Je publierai les circulaires nécessaires pour lancer l’appel à candidatures et vous tiendrai informés du déroulement de cette procédure.  Et puis, bien sûr, je présenterai l’équipe lors des prochaines assemblées, plus précisément au Comité de coordination.  Monsieur le Président, si vous me le permettez, je vous redonne la parole.  Mais je tiens à tous vous remercier encore une fois, en tant qu’États membres de l’OMPI, pour votre soutien.  J’attends avec impatience de travailler en étroite collaboration avec vous jusqu’à la fin de ce premier mandat et tout au long du deuxième.
Président: Merci beaucoup, Monsieur le Directeur général Tang.  Je vous ai écouté énumérer toutes les choses formidables que vous comptez réaliser.  Et j’avais tout le temps envie d’intervenir.  Vous avez déjà gagné.  Vous n’avez plus besoin de faire campagne.  Mais on voit bien qu’il y a une vision claire, une énergie débordante et une compréhension profonde des défis à relever.  Et dans tout cela, l’une des choses qui m’ont le plus marqué, c’est la transparence dont le Directeur général Tang a toujours fait preuve, en communiquant avec les représentants permanents, en organisant des retraites et des réunions d’information.  Je pense qu’il va même aller plus loin et organiser des réunions d’information régionales.  Une telle transparence a suscité une grande confiance dans son leadership, ce qui dynamise l’ensemble de nos travaux en tant qu’États membres.  
En l’absence d’autres demandes des délégations, le point 3 de l’ordre du jour est clos.  Nous allons maintenant passer au point 4 de l’ordre du jour.
Point 4 de l’ordre du jour unifié
Adoption du rapport
Les délibérations ont eu lieu sur la base du document A/67/3.
Président: Comme toute organisation multilatérale, nous officialisons nos décisions en les consignant par écrit dans un rapport.  Dans le cas présent, nous adopterons officiellement le rapport de synthèse qui reprend les décisions que nous avons prises au titre du point 3 de l’ordre du jour concernant la nomination et les conditions d’emploi.  Il s’affiche actuellement à l’écran.  Comme en 2020, toutes vos déclarations figureront dans le rapport général des assemblées, qui sera publié en temps voulu, accompagné d’une date limite pour l’envoi des commentaires.  Je soumets donc officiellement le rapport de synthèse, document A/67/3, pour adoption.  Conformément au point 4 de ce document, je propose à présent le paragraphe de décision suivant :
Les assemblées de l’OMPI, chacune pour ce qui la concerne, ont adopté le présent Rapport de synthèse (document A/67/3).
Pas d’objection.  Il en est ainsi décidé.  Je vous remercie.  Le point 4 de l’ordre du jour est clos.  Nous allons maintenant passer au point 5 de l’ordre du jour, à savoir la clôture de la session.
Point 5 de l’ordre du jour unifié
Clôture des sessions
Président : Cela nous amène à la fin des points de fond à l’ordre du jour.  Avant de conclure, je tiens simplement à féliciter une nouvelle fois le Directeur général Tang pour sa réélection.  D’ici au mois de juillet, il y a beaucoup de travail à accomplir et, dans ce genre de situation, ce sont toujours les experts, en étroite collaboration avec leurs représentants permanents, qui accomplissent l’essentiel du travail.  Je pense que vous méritez des félicitations pour tout le travail accompli, l’établissement des normes et la recherche de consensus qui ont eu lieu par le passé.  Il reste encore beaucoup à faire.  Je pense que nous devons collaborer un peu plus étroitement, au niveau des experts, où nous pouvons renforcer notre coopération.  S’il s’avère nécessaire de régler d’éventuels différends, je pense que les représentants permanents sont prêts à intervenir et à apporter leur aide.  Le Secrétariat est également disponible;  s’il y a des divergences, des questions de définition, des règles existantes ou des précédents, nous pouvons compter sur ce Secrétariat très compétent pour nous aider dans toutes les négociations ou dans tous les travaux qui seront menés d’ici aux mois de juin et juillet.  Si aucune délégation ne souhaite soulever d’autres questions, et je n’en vois aucune, je prononce la clôture de la présente session des assemblées des États membres de l’OMPI.
Le président de l’Assemblée générale de l’OMPI a prononcé la clôture de la soixante-septième série de réunions des assemblées de l’OMPI.
[L’annexe suit]
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